
MONTREAL, 12 AVRIL 1884.

1.e C Asn parait tous les samnieis L a""on'.
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Nos Pirimes
La prime de 10 du -nuudro du

CANARLD du 2Z mara (No. 02) a été
iéclauun et. touchée par M. Arthur
Martineau, étudiant en droit. -

Co numéro du Cainarl avait été
achetd chu DL, Lafr< nière, coin des
ruca Craig et St. D>enis.

Nous publions plus ss lve rcipis
d]eî persounes qui ont réclaud ct tou-.
cié les primes du Canard du 22
mars.

Montréal, 2 avril 18S
Reçu je J'administratio du .wan/ la

:,Uoitie le $1ik pour la prine du :2 Mars
(Nu. 62).

Etudiant en droit,
222 niue Ste Elizabetlh, Monuîtréatl.

Au wowLnt (le iettro tous p-ressbe
la 1 rit de d .5 n'est pu encore ré-
olamée.

Les personnetîî suivantes ont récla-
m6 et touché des primes d'une piastre
et de cinquante conts:

Mbad. , mnilic Paré, rue Sanguinet,
Villago St Jean Baptiste, No 13167.

Achille Dugas, 367 rue Sb Joseph.
St Roch do Qudbcc, No 4591.

James Paré, rue St Joseph, Mont-
réal, No 13751.

S. & J. Carrière, Côteau Landing,
No. 2708.

P. (. Guillaume, 423 Sussez St,
Ottawa, Nos 4(305 et 4591.

Voici les numéros gagnants du
dernier tirage, CANARD du 29 mars.
Premier prix (dix piastres.)

a a 1111010660
Deuxième prix (cinq piastres.)

9182
Trmisième prix...Une piastre...No. 12555
Quattrième prix ... ." . .. Nu. 4081

n CUIîCpix..., " ".,.' .o.' îze
Sixième prix.... " " ... No. 12U4o
Septième prix.... " " ... No. 6812
Huitième prix..Cinquante cents.No. r=541
Neuvième prix... " " ... NIU. à iu3
Dixième ... " . LNO. 5014
Onzième lirix. .- .. NKo. 32950
1ouzième prix.. " " .. No. 4 3 5
Ticizième prix... " e .. No. 10446
Quatorzième prix. e " .. No. 17677
Quinzième prix... "l " .. No. 109U2
seizième plu....,". el ., o. 138)j
Dix-septième prix." " .No. 12677

Le prochain tirage du Canard du
5 avril, nura lieu dans les salles d'en-
can do MMil Hébert & Lemitux, No.
527 rua Ste Catherino.

CAUSERIE

BAliNS: SoSNS Du LA l'EAU, Rou.
ciEuRis.-UN sEiMoN MAI. ArPPio-
ru12.-UN x2lDxcIlr quI N'A PAS
TORT.

lie trois-quarts des nourrispons,
elioso inouïe, no prennent jamais de
bainu. Il faut, do bonno Lcure par
mesure de propreté, habituer les on.
fauta aux grands bains. U.tte habi.
tudo en eas de maindio, est d'une

grando utilitü 1 1.'cotfant Du doit ja.
maiu rit er dons lu bain plus d quel .

utics miriutes. Après lo bain, on l'is.
wuiera bien, puis, bi la temps Io per-
%net, un lui era flaire un peu d'exer-
uico on plein air, Il n faut p-as met.
tro un enfant au lit après lo bqjp :

LE CANARD

cela. provoque la sueur; à moins que
le bain no soit donné comme calmant
dans la soirée. Par e moyen, alors,
on obtient quelquefois, chez les nour-
rissons un excellent sommoil. Em-
ployé comme moyen hyzidnique. le
bain doit avoir pour but de for tifier
et non d'affaiblir.

Les coins de la toilotte, chez les
enfanti peuvent donc, chers leoteurs,
sus résumer ainsi ; propreté excessive
du corps et de la tête ;- lotions fré-
quentes avec de l'eau A la tempéra-
turc du la chambre :- bains :- vê-
tements légow .

es rougeurs, les excoriations de
¡a peau, qui arrachent tant de cris
-aux nourrissons, qui les privent si
souvent do repos et de sommeil, sent
presque toujours duos à la salet6 et -à
la mauvaise habitude que l'on a do
trop les sorrer dans leurs maillots.

Lbrsquo les enfants restent long-
temîps enformés dans un maillot-trop
serré, l'urine et les màtières fécales
étant continuellenent.;en cintiact avec
la pear, l'irritent, Ir font rougir et
laissent quelquefois par l'ulcérer. Lc
meilleur moyen de prévenir os acci-
dents e" de cluangr les enins ton-
tes les flois q u 'ilH sout salis, et do ne
pa!i serrer eluir:' imaillnt. Lorsqu il ex.
iste chez vu nouvea.u-, des rou-
gcurs, il faut, toutes les foi-1 qu'on
ac ltlugL, laver ces rougeurs avec de

l'earu à la temipérature de lacliambro
et y mettre de la poudre de riz ou de
l'amidon de mais (corn stvelr)..Lorp-
qu'il y a des cxcoriatious, il faut
mettre de la subórine, qui n'est autro
choso que do la poudre de liège et
qui, à cause du tannin qu'elle renfer-
mc, arr8to a l'instant même ce suin-
toment, ces excoriations. La subîrinre
que l'on trouve chez tout les phar-
maciens, ct le plus puissant siccatif
connu, et coûte presque rien, oc qui
doit être pris en grande considéra-
Lion, tant on fait un usage fréquent
de ce poudres dans l'hygièno infan-
tilc.

Certaines nourrices dont la peau
se coupe sous les seins, pondant l'été,
feront aveu la subérine rapidement
dieparaitru ce petit aocident.

Uhez quelques enfants, mal tenus
ou qui ne sont pas changés assez sou.
vent. ces excoriations prennent quol-
quefois une très grando extension.
J'ai vu des nourrissons dont la peau
des fesses et des cuisses, entièrement
éeorchée, ressemblait à un véritable
vésicatoire. Ces enfarts souffrent tant
qu'ils ne pouvent plus téter. Dans ces
eas pui sont loin d être rares, et qui
font le <tésespoir des mères, il faut
employer le son fin ou gras que l'on
tro6vu chez les boulangers, auquel
on nioie un pou de subérine. Mais ce
n'est pas par -;.Ce q'î'il faut l'em.
ployer. C'.hL à pleines wains qu'il
saut le mettre uans les langes de 1 on.
faut, do manière à ce que l'urine ne
puisse êtro en contact avec aucune
partie do la peau. L'enfant le plus

0corcht guérit ainsi en ing( gustbre
icurs,
• L'eau de guimauve, les pommades,
lhuile, tous les corps gras qui sont,
dans en cas, d'un usage gée.rail, ne
doiveut jamais être empoyéds. Ils font
plus de mal 2ue de bien.

J 'ai counu aucrefois dans uuo pe-
tite paroisso du nord un ministre mé-
thouisto qui n'avait qu'un défaut, ce.
lui d'être mothodiste. A part cela,
c'était le plus excellent homme du
monde, et il jouissait de l'estime de
tous ceux qui le connaissaient. Plein
de zèlo il ne manquait jamais une
occasion do faire un peu do morale a
ses ouailles.

Un jour un des membres de su
coULepgrgtion ILOurut, U'tait nli
honnête ouvrier, oi.n epoux, Doni pèrt
et bon cit-yen sous tous les rapports,
mais il siîait lun peu a se pruumer.er!
danh les %igncs du seigneur. Quatre
ou cinq lois par anno il lui arrivait
de se gîaser, et alors il linait des
sottises qu'il n'empressait de réparer
tu reste ce l'annOe liar une conduite
exemplaire. Ce pauvre diable mourut
donc, et ses f1unôrailles furent fixés,

au surlendemain. Sachant combien
peu on rceseto la mémoire des
morts, et étant bien convainen que le
pauvre Jimmy ne serait pas excepté,

le bon ministre résolut de profiter de
la circonstance pour faire un sermon
sur la charité chrétienne, et se promit
d'y aller rondement.

Au jour fixé et à peu près une
heure et demie avant la cérémonie,
notre ministre était occup à écrire
dans sa bibliothèque, quand il aper-
çut une voiture s'arrêter devant na
porte.

On lui apportait une invitation du
mdeoin protestant de l'endroit, son
neilleur ami, qui le priait de vouloir

bien se rendra immédiatement chez
loi sans crémonie pour assister à un
impromptu musical que devaient don-
ner quelques artiste! étrangers en
promenade. La musique était une de
ses passions dominantes, et quand il
avait la bonheur d'on entendre il so
croyait dans le paradis. Ayant encore

ine h)euro a dépenser, il s'empressa
dio monter dans la voiture et se fit
conduire a la résidence de son aint.

IAuurusiquîce l'mat super bu et le b-3i.
homme coiplèteuent sous Ie charme.
oubliant tout ce qui l'entourait, ne
s'aper*ut pas q1 ue le tenpq t'envolait
avec lai rapidit6 de l'éclair. Tout-à-
cong, capendant. il sortit le -na cx-
taut'J, et sûr d'avoir été plIn- ]ont-
temps quit no fallait, il 'e xcusa
brusquenient et retourna à l'église le
plus vite qu'il put. .l fut bien étonné
de ne pas trouver lo cortégn funèbre
arrivo. Il entra dans la chapelle et
attendit. Au bout d'une demi heuro,
il vit venir lot voitures de l'enterre-
meni,

-- Eufin, dit-il, voilà ce pauvre;
Jimuy 1 On apporta le caroucil, on
le plaça sur des bancs et le brave mi-
nistre monta on chaire. " Mes frères,
dit-il. La mont, l'impitoyable mort
qui nous attend tous vient do fermer
pour toujours les yeux do l'homme
dont les restes mortels sont là devant
vous. N'y a-t-il pas là pour chacun
do nous une grande et salutaire le-
gon I Ah 1 oui, mes frres, c'est le
moment do songer un oeu à la man;è.
re dont nous vivons. Sommo nous ce
que nous. devrions être ? Vivons nous
comme si nous devions mourir ? Hé-
las I non, on n'est pas assez charita-
ble, on aime trop à dénigrer son pro,
Chain. Souvenez-vous mes frères que
la obarité est le plus bel ornement
d'une âme chrétienne. Le cadavre de
cet homme qui est là devant vos
yeux.........

A ce moment une certaine surpri
se bu manifesta dans l'auditoire et
l'un dos plus vieux membres do la
congrégation se lova et ouvrit la bou-
che pour parler. Mais lo prédicateur
lui fit signe de se rasseoir et conti-
nua :

'Oui, mes frères, je le répète la
charité est le plus bel ornement d'u.
no Omo chrétienne, et le cadavro do
cet homme qui est là dana ce cor.
c-ril, de cet homme qui..."

--"Mais, monsieur. fit celui qui
.'était di'~ lev et qui cette fois n'y
pouvait plus bni', V.ui c-rrnl
oc n'est pas un homue que Vuna ,
terrez là. C'est cette pauvre Bridhnt
0'Maha qui est morte samedi der.
nier et je vous assure que ce n'est
pas un homme du tout.''

-Le ministre ahiuri descendit de
la chaire et la cérémonie ne fut pas
longue.

11 avait passé trois heures à l'im-
promptu musical de son ami et il ne
s'en était pas aperçu. Pendant cie
temps là le convoi du pauvre Jimumy
était venu et était reparti. Qulant à
l'iniortuinde Bridget on l'avait r.o:n-
rI'etOment oubliée.

Huit jours après on chantait son sur-
vio.

Le lendemain des funérailles, le
mari arrive indigné chez son médo-
ein :

"Docteur, vous aviez promis de la
guérir 1" '

-C'est vrai.
-Pourquoi no l'avez-vous pas

fait ?e
-Mais, mon cher. parte qu'elle

est morte trop vite. Que voulez-vous,
olle s'est trnp pressée, elle no m'a pas
donnd le temps de la guérir I I 1

COUACS

Un grincheux, étînt à PlarLi pour
la première fois, prend plae à une
tabc d'un restatraut dt Palais
Royal. Pendant q'i'il procède mé-
thodiquement à sou in.talla tion, le
garçon lui débite m, lehinalement la
kyrielle :

-. ilion, andouille, tête de veau,
pieds do co.ilon, nmquereau...

Le monsieur grinlcheux, se levaut
Turiboud :

-- Ah pyî ! triple insolcut, esl-ce
que vous uroyez 'u'on vieut dli L111
actuîja' paur su thire insulter ?

leU puLiSseu eSt morit CL bien iliort. On
(loit pruiloiCur isua. oraisonk fuîîùbre anutimr-
d'huu mêîaue entre deux ou trois heures de
'apmres-mtidi, l'étal 70 marché loUnse-

cours.
MM. L. ü- O. Deruie, qui doivelL fai-

re la cardîmîonie ie sunt prCJLrds Cin coIns-
quence .et u'un lie mnque pas d'aller con-
taaupîler lci u:lcrve.Iles qui seronti etahées
là. Ces messienrs ont eaaiînment lps plus
belles viandes qu'il soit pssibule de voir.

Siju ourais, disait en soupirant
l'onule iapiuoau, lui est maladu on
oc moment, il faudrait acheter une
concession.

Son neveu, do sa voix la plus ca-
ressaute :

-Qie c no soit pas cela qui vous
retienne, taon onclo, je la paiera I

L: terrible meurtre de la rue St André,
continue àt lirdoccuper tous les esprits. Oit
en parle un leu îartou, chez le riche
comme chez le pauivre, chez plhbmme de
profession comle citez l'ouvrier, et chacun
prononce son jugement : "11 va 4tre pendu,
disent ,es uns, il ne le sera pas, font les
autiLU&.1

Quoiqu'il cin soit, laissons la justice sui-
vre son tours et en attendant allons faire
une visite au magasin de chapeaux de Mal
LORGl & ClE, rue St laurent No. 21.
On trouvera la ce qu'il y a de mieux en
chapeaux (e tous genres et a prix excessi-
ventent réduits.

Dans une soirée : Un gommeux,
la bouche on coeur, abordo une dame
do ss amies :

-Oh I madame, d'honneur, vous
atos ravissanto, ce soir I Vraiment,
vous êtes comme moi, vous ne pou-
voz vous décider à vieillir.

Tôto do la dame.

A bas le naquereau 1 A bas la morue I
A bas tout ce qui sent le poisson I Tel est. u.ri qui :e fait entendre aujourd'hui dans
la villk ; et nouz le comiiprenolnn.

. i r . . *. - - , e. ..

cours.

Deux damces sont arrt6cs devant
la palais de justice et oa'usent chif-
fous. Un monsieur passe et salue l'u.
ne d'otles.

-C'est un do tes amis ? demande
l'autre.

-01 I non, c'est mon mari I
-.. eet o mettro sont tableau (13côt.

rl.u--11 n'y a qu'un artiste qui puisse
MOt de I.N il-. di toutes suri qui ornent les Viandes suc- juger mon ouvre ; tous les autres
.us 0 o.es ehoz un médecia e cueniec instanaes artisiluement dans r'- n'y entendent, rien. - Alors je com-

Montréal que j ne veux pa no.n- lUI 1u M. U l i R A NGt.k, 5a et prends... Si vous ne vendez pas vos
mer. Je vous dirai ul-mni,ît que ce s marché cnsecues, "ml croirait Cuie ce tablcatux à des artistes, vous tiL ven-
disciple d'Esculape u'eàt jamais ram- "'in vu.lu fait enrîie aux gens que lez donc t des gens qui n'y entendent
barrapss t il se tira toujours d'alfai- lt îru:mu <Catt ... ',.uilet. ' it. rien. Je n'avais jamais pu m'expli.
res. 11 y a queque teupDrs la itmuts I.t laite conâruidre à ss chults, saturés quer comment vuus vous uldbarrassicz
d'un de ses alients toiut'i. graveuiet. e mi cu, que aques cuait sans contredit do vos toiles, mais j'y suis m-li:c,
malade, et il s'engage à la guérir. Ila plus ti t y de l'annueciat

Ir--.....

Quand lo prince du Joinvillo re-
vint, vers 1840, d'un voyage autour
du monde, il apporta divers présente
à sa famille et à ses amis. La pri
oess Marie, qui avait le goût del-
cat d'une artiste, était impatiente do
connaitre sa part des choses exoti-
ques rapportds par le prince.

-Ma chère sSur, je vous apporte
un costume de prinoesso ocdanienne.

La princesse Marie fut enchantée
par avance. Elle promit bien haut
de mettre ou costume au premier bal
travesti.-Promesso imprudente. Lu
prince tira d'une boite nu collier et
deux bracelets de coquillages.

-Voilà déjà qui est charmant, dit
la prnessee Mario ; et lo reste ?

-- L resto ?
-Le resto du costume q'îo vous

tu'avez promise.
-Co costume, vous l'avez tout ci-

tier sous Jli ytux.
La pinuessa Mario renîonç A I i.

dée de s'habillor en ehdfesse Mahs.
rie.

Tout prend tii ici-Itas, mèime le carêile.
Si l'on doute clcore (le la vérité de cet
axione, qu'un se rende immédiatement à
l'étal de M. JOS. LENIS, '32 et 33 inir-
cité St Lauîrenît. ct le.; viaice itrhe
qu'ou y Verra dtiLs, t'nut cl laisalit venuir
l'eau à la bouche aux plus incrédules les
convaincront que la chose doit être vraie.

On lit le rappart a'u colonel .L[.
molot.

" Qunira jnuri li. prison ant'oldat
Raquet pour s'êtr: jeté %veo frén.iste
-ir un de Nus cvu'xarales et l'avoir

-nmmeîînt I qulat' jours à Dx.
quet I bien 1 pas voili ! mais, s'oroi.
gnieugnicait I et Frenésie ? rien f... à
cela ? Q1it' journ ausi, n... dl L)...
Fiaut de lit justion. entendez vou,
C'quo je vous parle, n... do D... I

Ainsi, Antoine, tu es bien dcidé, tu te
maries? On me l'a dit l'autre jour, mais
je n'ai pas voulu le croire.

-Rien n'est plus vrai, mon ami, et j'at-
tends que le carême soit fini pour opérer
nia grande transformation.

-As-tu acheté la toilette de noce?
-l'as encore: mais pourquoi me ais-tu

cette question?
-Parce que je veux te donner un blion

conseil. Quaund tu devras acheter ton cha-
peau, ne va pas ailleurs que chez Derone
et Lefrançois No. 614 Rue Ste Catherine.
C'est la que ti trouveras ce uil yua l
mieux dans Montréal et A meilleur mal.-
ché que partout ailleurs. "

-Merci, j'y penserai.

.untro un Gascon et un MarEeilla s
sur la plage:

-E tes-vous bon nageur, mon bon ?
-Cortes, milodious 1 Ainsi, j

nage si vite que, du eontro-coup, la
mer me repousse toujours sur la
plage.

-Ça vient de ce que vous no na.
gez probablement pas assez vite pour
vaincre la résistance dos eaux. Moi.
je los fonds si promptement à la na-
g0 que j'ai pu suivro un jour un
vaisseau gu filait quarante nouds
à heure,

-- Quarante ndo ds? Marette 1
-- Pai dit quarante ? C'était plusI

', •. is, tout eumiutlle -

Uapé dé dieu 1 comme il nage bien,
ce monsieur-là.

1. F. X. Marcotte, qui posait le Tapir
et Prelarts, chez Dupuis & Frères, e- t
mnaintcnant au Syndicat Canadien )uipuis
Dupuis êu Cie, coin des Rues Amherst t
Ste Catherine, A la loule d'or.

Un peintre incompris au juge qui
d uîr osiuiaiCieno


